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Archives de l'Institut d'lfessarelt T .JI"e Il, 0 2, ;mrvier /9fi4 

DOCUMENTS DIVERS 

L'INSTITUT D'HEHAREK DE 1Y;i/ à 1945 

L'Inscitut d'Etat des Sérums et Vaccins va entrer dans sa 

seizième année. Sa création en 1931. par le Ministère de l'Economie 

Natiunale. constitue la première étape d'un plan gél,éral de lutte 

contre les maladies contagieuses des animaux, qui portaient à l'éco­

nomie du Pays un préjudice cOhsidérable. 
Pour des raisons qui ne peuvent être exposées iei, le Gouver­

nement voulait obtenir rapidement des résultats posilifs, c'est-à-dire 

réduire ou supprimer la morlalité, sans engager des dépenses exres­

sives. et Fans rien changer à des méthodes d'élevage essentiellement 

favorables à la propagation clans le temps et dans l'espace des 

maladies infectieuses. 
Dans un Pays où n'existait pas un seul vétérinaire civil, 

officiel ou privé, et OÜ la collaboration des éleveurs ne pouvait 
être escomptée, l'application des mesures fOlldamentales de la police 

sanitaire classique (déclaration obligatoire, isolement des malades, 

désinfection, quarantaines, etc.) était réellement impossible. 

Il fallait aussi renoncer. tout au moins provisoirement à sup­

primer les causes profondes .:les maladies, à assainir la Pays, ce qui 

ne peut être obtenu que par des mesures indirectes et à longue 
échéance. 

Il ne restait donc qu'un seul moyen d'action: mettre les ani­

maux en état de vivre impunément en [Jlilieu infecté, en les immu­
nisant contre les maladies les plus redoutables. 

Ce programme supprimait les difficultés d'ordre politique et 
administratif. Il supposait par contre que serait résolu un prublème 
technique, à savoir, la préparation économique de grandes quantités 
de vaccins présentant les qualités convenables. 

C'est pour résoudre ce problème que fut créé l'Institut 
d 'Hessarek. 



L'organisation proprement dite de l'Institut ne fut terminée 
qu'en 1934. Il fallut en effet édifier les bâtiments, former le 

personnel et commander à l'étranger œut le matériel. 

Il n'est pas besoin d'insisler, pour que les lecteurs à qui 

nous nous adressons apprécient les difficultés qui dûrent être 
surmontées. 

De 1931 à 1934, les travaux furent poursuivis dans une ins­

tallation provisoire. De 1934 à 1940, nous avons bénéficié de fa­

cilités matérielles suffisantes. A partir de 1941, s'ouvrit à nouveau 

l'ère des difficultés, 
Les travaux effectués peuvent être classés en Iravaux de re­

cherche et travaux de production, bien que les uns et les autres 

aient été faits par le même personnel, et souvent conduits simul­

tanément. 
Les recherches portèrent d'abord Sur le diagnüs'ic des mala­

dies contagieuses qui étaient en 1931 très mal connues. On consi­

dérait comme manifestarions de la peste bovine, toutes les maladies 

contagieuses des bovidés et comme des manifestations du charbon, 

toutes celles du mouton. Notons en passant que cette classification 
sommaire explique lèS insuccés obtenus lorsqu'on tenta d'utiliser 

des vaccins Européens ou du sérum antipestique préparé sur place. 
Elle explique aussi la répugnance des paysans à laisser vacciner 

leurs animaux. 
La liste des principales maladies que nous avons diagnostiquées 

peut s établi~ comme suit: 

1- MaladttJ contagieuJes il virus filtrablt's.· Pesle bovine, Pès/e avi­

aire, Fièvte aphleuse, Clavelée, Variole du chameau. Affec 1 ion diph­

téro variolique des volailles, Pleuropneumonie des chèvres, Nevraxite 

enzootique des chevreaux, Rage. 
:2 - Md/adieJ contagieuses microbiennes.- Charbon bactéridien, Charbon 
bactérien, Pasteurelloses (bovine, ovine, porcine, aviaire, des ron­

geurs) Tuberculose, Morve, Brucellose bovine, Gourme, Salmonelloses, 
(bovine, aviaire), Tetanos, Entéro-toxémies, Agalaxie con/agieuse, 

Péripneumonie des bovidés, Coryza infectieux aviaire. 
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3- M~ladi~s à protozoairn-

Affections causées par: Theileria annulata, Theileria ovis, Babesia bi­

gemina, Bahesia bovis, B"b~sia motasi, Babesia ovis. Babesia cabal/i. 

Bab~si" equi, Babesia canis, Anaplasma marginale, Anaplasma ovis, Epe­

rythrozoon we'lyoni, Eper),throzoon ovis, Bp.rtonella spp., Rickettsia spp, 

Trypanosoma equiperdum, Trypanosoma evarzsi, Spirochaeta ans~rinum. 

A,gyptianella pullorum, Spirochaeta spp., (surmulot, rat, veau, mou­

ton) Leishmanï. tropica, Sarcocystis tene/la, Coccidia spp., 

4 - Maladi~s parasitaires diverses.-

notamment: Helminthiases digestives et respiratoires, Distomatose, 
Echinococcose, Cysticerroses, Gales, Myases digestives et cutanées, 
Mycoses cutanées. 

Cette liste n'est évidemment que provisoire. !\iotre service de 
de diagnostics re~'oit fréquemment des prélèvements provenant des 
diverses points du pays, et le programme des recherches à effectuer 
pour compléter nos connaissances sur les maladies contagieuses des 
animaux en Iran, est comtamment allongé. 

Parmi ces affections, celles qui en 1931 méritaient une atten­
rion immédiate étaient' la peste bovine qui était en voie d'extension 

rapide de l'Ouest vers l'Est, et la fièvre charbonneuse répandue dans 

tout le Pays. 

La première fut combattue d'abord par le vaccin formolé de 
Curasson et Delpy (1926) puis par le vaccin sec de Delpy (1936) 

Nous ne voulons pas discuter ici les opinions diverses qui ont été 
émises sur ces vaccins, et nous nous en tiendrons aux résultats. 

En utilil'am uniquement ce vaccin, et uns avoir recours à la 

~érothérapie ni aux mesures de police sanitaire, nous avons pu dès 

1932 arrêter l'extemion de la peste. En 1934, ceele maladie n'était 
plus signalée en aucun point du pays. Depui\ cette époque la pra­

tique annuelle de la vaccination dans les régions menacées à permis 

d'éviter de nouvelles vagues, el aucun foyer nbuveau n'a été constaté. 

La connaissance que nous avons actuellement de la fréquence 
et de la ~ravité des Theilérioses et Babesioses chez les bovins de ce 



Pays, permet de supposer que l'emploi de la séro-infenion aurait 
entrainé de sérieux déboires. Un des avantages principaux çles vac­

cins tués. est qu'ih peuven r être employés chez de§ animaux malades. 
Utilhés en p~riode d'épizootie, ils doivent être considérés cum.me 
un premier stimulus mettant l'organisme en état de supporter l'infection 
naturelle qui assure l'immunisation définitive. 

En ce qui concerne le charbon, il élait impérieusement néces-

saire. vu la qualilé des vaccinateurs dont nous disposions, la 

lenteur des moyens de communication et la température estivale, de 
préparer un vaccin inoffensif. se consetvant longtemps sans précau­
lions spéciales, et ne nécessitant qu'une seule injection. Cet ellsem­

ble de qualités a pu être réuni dans un vaccin sporul(', et stabilisé 
préparé avec une souche de Bacillus anthracÎs dérivée du 211 vaccin 

de Pasteur. 
Les autres vaccins préparés en grande quantité furent le vaC­

cin contre le charbon bactérien (culrures colales formolées de CI. 

chauvoei et CI. septicus) le vaccin anticlaveleux (dilutions titrées de 

claveaux de souche étrangère) le vaccin anripasteurellique saponiné 
(Delpyet Rastegar 1938), 

Les statistiques annexées indiquent les quantités de ces divers 

vaccin qui ont été livrées jusqu'en 1944. 

En raison des variations du cours des changes, il est difficile 
d'exprimer avec exactitude les prix de revient, mentionnons à titre 

indicatif, que les dépenses totales dè i'Institut depuis le jour ou fut 

décidée sa crèation (1931) jusqu'à la fin de 1944, équivalent ap­

proximativement à 600.000 dollars. 

Nous ne pouvons faire ici l'exposé des recherches qui ont été 
poursuivies. Certaines d'entr'elles ont fait l'objet de publications 
qui onL été réunies dans les deux précédents fascicules de Ces ar­
chives. D'autres sont encore inédites, ou inachevées. Chaque fois 
que ce fut possible, ces recherches furent ordonnées. de manière à 
porter simultanément sur les divers facteurs d'un problème. Par 
exemple. lei recherches sur les Theilérioses comportèrent d'une part 
une étude très poussée des /xodidae de l'Iran, qui nécessita finale-
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ment la reVlSlon par des méthodes biologiques du genre H,.lommll, 
d'aurre part, l'étude morphologique des protozoaires responsables, 

enfin, l'étude expérimentale de la maladie et des méthodes d'immu­
nisation. Nos travaux personnels furent en plusieurs cas facilités 
par la coop{-ration de laboratoires étrangers. Dans le cas de la 

Theileriose par exemple, c'est grâce à des expériences coordonnées 
réalisées à l'Institut Pasteur d'Alger, au Laboratoire National de 

Recherches d'Alfort, et à Hessarek, que nous pûmes démontrer l'i­
dentité de Thei/cria annulata et de Theileria dispar. Ceci nous permit 

de prémunir avec un virus vaccin d'Alger des animaux reproduc­
teurs Frall~'ais Jestinps à I·Iran. 

Un autre exemple de collaboration fructueuse est celui qui 

existe entre l'Institut d'Hessarek et le Service de Parasitologie de la 

Faculté de Médecine de Téhéran, pour l'étude de certaines maladies 

communes à l'homme et aux animaux. 

Dès 19 36, le Gouvernement Iranien décida, d'annexer à l'Ins­

titut d'Hessarek une section chargée de préparer les sérums et 

anatoxines destinés à la médecine humaine. Des bâliments nouveaux 

furent construits mais pour diverses raisons ne purent être équipés. 

Néanmuins, en 1924. l'Iran se trouvant dans l'impossibilité 

d'importer des sérums de l'étranger, nous dûmes improviser un ser­

vice de sérothérapie. Des recherches préalables relatives noramment 

à la production de toxines, ayant familiarisé une partie du per­

sonnel avec ce genre de travail, nous eumes sur[Qut a surmonter 
les difficultés résultant de l'insuffisall' e de 1I0tre mat~riel. 

Depuis 1943, nous sommes en mesure de fournir toutes les 

quantités de sérum antidiphtérique, antitétanique et antichar­

bonneux, ainsi que les anatoxines, nécessaires au Pays. Le sérum 

anlidiphtérique livré couramment titre 500 et 1000 U. A. par 

centicube, et le sérum antitétanique 1000 et 2000 U. A. J. Ces 

sprums ne sont pas purifiés, si ce n'est dans certains cas par 

simple dilution- parceque nous ne disposons pas du matériel né­
cessaire. 
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Pour terminer cet exposé, nous donnerons quelques précisions 

sur l'organisation actuelle de l'Institut. 

L'Institut, qui dépend du Ministère de l'Agriculture, est situé 

à 50 km. à l'Ouest de Téhéran, au bord de la grande route de 

Kazvin, il constitue un ensemble, conçu pour suffire à ses besoins 

essentiels, sans le secour de l'extérieur. Il Couvre une surface de 

terrains aménagés de 50 hectares, dont une grande partie est Doi­

sée, et qui est desservie par environ six kilomètres d'allées carossables. 
Il existe 61 bâtiments couvrant une surface de 11.225 mètres 

carrés, et comprenant: 
3 laboraroires éq uipés 
1 laboratoire non terminé 
5 magasins et dépots 

l centrale électriq ue 
1 centrale de distribution d'eau sous pr.'ssion 
1 service automobile et atelier de réparations 
2 bâtiments pour les services administratifs 
12 bâtiments pour l'évevage et la mise en observation des animaux 

d'expérience 

1 établissement de bains pour le personnel 

25 bâtiments destinés à loger les employés et leurs familles, et 

diverses annexes. 
Tous les laboratoires sont pourvus de l'éclairage, de la force 

électrique, et de l'eau sous pression, mais non du chauffage central 
ni de l'air conditionné. Les autres bâtiments disposent de. l'éclairage 

électrique et de l'eau couran1e. La distribution de courant électri· 
que est ininterrompue, grâce à deux batteries d'accumulateurs d'une 

capaciré de 600 ampères heure. 

L'Institut dispose de voitures, dont un camion et un autobus 
qui permet de transporter à Téhéran, chaque semaine, une partie du 
personnel pour le congé du Vendredi. 

Il existe deux importantes annexes, qui sont le village d'Hes­
sarek (190 familles, 600 hectares de terres cultivables), et la ferme 

. expérimentale de Kordan, située dans la montagne à 20 Km. au 
Nord d'Hessarek. 



Le personnel permanent comprend 62 employés, dont: 
l Directeur 
1 Sous Directeur 
6 Chefs de laboratoire (vétérinaires, médecins, chimistes) 
4 Assistants 

l Statisticienne bibliothécalle 
/6 Préparateurs et laborantines 

1 Médecin consultant 
/' 12 Garçons 

18 Infirmiers et palefreniers 
10 Employés administratifs et comptables 

.. 1 Architecte 

2 Electriciens mécanir'iens 

3 Chauffeurs 

8 Jardiniers et ouvriers 

2 Gendarmes. 
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En outre, nous utilisons nn nombre d'ouvriers journaliers qui 
varie entre 25 et 100. 

Tout le personnel est Iranien, sauf le Directeur qui estFrançais. 
Les employés permanents vivent à l'Institut avec leur famille 

ce qui représente un total de 350 personnes environ. Tous bénéfi­

cient gratuitement des soins médicaux et des baim. Une école, avec 

deux maitres donne aux enfants une instruction primaire. Ces enfants 
peuvent ensuite en 1 rer à l'Institllt, et faire leur apprentissage dans 
les diverses spécialités. 

Il n'est que juste de rendre ici hommage au dévouement dont le 
personnel à dû faire preuve pendant cette guerre, pour maintenir 

à peu près constante l'activité de l'Institut. Beaucoup de nos emplo­

yés auraient pu trouver ailleurs de pl us larges satisfactions maté­
rielles et morales. Nous voyons dans leur fidélité la preuve de leur 

attachement à une institution qu'ils ont contribué à créer, et de 

l'existence chez eux de ce désintéressement particulier qui se re· 

ttouve dans le personnel des lab;:,r;ttoires de tous les Pays. 

L.P.D. 



PLAN D'ORGANISATION DE L'INSTITUT 

MINISTRE DE L'AGRICULTURE , 
DIRECTEUR --___ _ 

~ 
SOOS DIRECTEUR 

CHEFS DE LABORATOIRE 

et Assistants. 

1- Vaccins microbiens et 

Diagnostics. 

CHEFS DE SERVICE 

et employés. 

1- Service administratif. 
.... ---~_~ Personnel 

2- Vaccins à virus filtrants. 4------1 -
Correspondance 
Traductions. 

3- Parasitologic ct diagnostics. +---t 2-Comptabilité. 
Comptabilité générale. 

4- Toxines, sérums. antigèncs. 

5- Standardisation et 
contrÏllc. Distribution. 

6- Chimie et milieux de culture. 

7- Bibliothèque et documentation. 

Photogra phi c. 

8- Elevage des animaux d'expériencc 

et clinique. 

9- Stagiaircs. 

Achats 
1-___ -+ Magasins. 

3-Service mUic.ll. 

4-Bâtimtnts et matériel. 
Construct.ions et réparations 
Eclairage et chauffage, eau. 
Garage. 

5-Ser'tlice agricole. 
Village. 

t-----I~Ferme annexe. 
Jardins 



STATISTIQUES 

1- VACCINS VETERINAIRES. 

Nombre de doses délivrées. 
ç 

Anti- Antipas-
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Année 
Anti- Antipes- Antic1a-

charbon- . sympto- teurelli- Divers. Totaux 
tique veleux. neux matique. -que. 

~--7---~~--~----~----~--~~---7-----1 C \- 1931-32 21007 13500 - -- - 34507 

I
l 1932-33 287000 223000 - - - - 510IJOO 
J 1933-34 893000 135000 - - - - 1028000 

, '111934-35 1800000 51000 - - - - 1851000 
19>5-36 1402000 3(,987 13100 - - - 1446087 
1936-37 3400000 35880 755350 24020 - - 42152501i 
1937-38 3500000 40000 812500 74000 - - 442650011 
1938-39 6055000 51400 1815000 210100 2000 - 8133500; 
1939-40 5058700 48220 l230000 330500 21000 - 6688420 
1940-41 5037250 33739 1876200 355950 107200 700 74110391 

- 1941-424773000 70850 1897600 412450 118500 2728 7275128~ 
1942-43 4872600 61700 1725100 401150 81150 19530 71612301 
1943-44 2415500 26250 1763150 198230 28020 27300 4459050' 

Totaux 39 15057 821526 11888000 2006400 1 357870 50258 1 54639711
1 

11- SERUMS ET ANATOXINES POUR L'USAGE HUMAIN. 

Nombre de centimètres cubes délivrés. 

~ ________________ ~!~~4_3 __ +I __ l_94_3 ___ 4_4~r ___ T_o_ta_u_x __ .1 

Sérum anticharbonneux 1 2.000 22.500 24.500 

Sérum antidiphtérique 20.350 394.000 414.350 

Anatoxine diphtérique 68.340 211.180 279.520 

Sérum antitétanique 50.000 50 000 

Anatoxine tétanique 106.000 1 106.000 

Pour mémoirt: 

Tuberculine brute, Antigène bruceUique pour intradermo réaction, Vaccin 
anti bruceUique, Vaccin contre le chancre mou, Sérums précipitants anti 
typho-para, Réactif de Schick, etc. 
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RENSEIGNEMENTS DIVERS 

( Chiffres moyens) 

-Quantité annueIIe de milieux de cultures préparés: 

-Nombre de diagnostics bactériologiques annuels: 
--Nombre de cultures microbiennes: 

-Nombre de cobaies en élevage: . . 
-Nombre de lapins en élevage: . . . 
-Nombre de souris blanches en élevage : 

3.600 litres. 

550 

4.000 

1.600 
500 

2.500 


